
Abraham Lincoln, Premier message annuel au Congrès, 1861 : « Le capital est seulement le fruit du travail et il n'aurait 

jamais pu exister si le travail n'avait tout d'abord existé. » 

Adam Smith, Recherches sur la nature et les causes de la richesse des nations, I, 1776 : « La division du travail une 

fois généralement établie, chaque homme ne produit plus par son travail que de quoi satisfaire une très petite partie 

de ses besoins... Ainsi chaque homme subsiste d'échanges ou devient une espèce de marchand et la société elle-même 

est proprement une société commerçante. » 

___, Recherches sur la nature et les causes de la richesse des nations, II, 1776 : « Le travail de quelques unes des 

classes les plus respectables de la société, de même que celui des domestiques ne produit aucune valeur, il ne se fixe 

ni ne se réalise sur aucun objet ou chose qui puisse se vendre, qui subsiste après la cessation du travail et qui puisse 

servir à procurer par la suite une pareille quantité de travail. » 

Alain, « Le Travail », 1942 : « Le vrai travail est avec l’homme ; c’est le travail des champs et des jardins, les heureux 

échanges formés sous le regard, et la division du travail, mais non point poussée jusqu’à la division des hommes. » 

___, Propos du 18 mars 1911 : « Un travail réglé et des victoires après des victoires, voilà sans doute la formule du 

bonheur. » 

___, Propos du 6 novembre 1911 : « Le travail utile est par lui-même un plaisir; par lui-même, et non par les avantages 

qu'on en retirera. »  

Albert Jacquard, Petite Philosophie à l’usage des non-philosophes, 1999 : « Le véritable remède contre le chômage 

est qu’il n’y ait plus de travail pour personne, mais pour chacun une place dans la société. » 

Anatole France, L'Anneau d'améthyste, 1899 : « Le travail est bon à l'homme. Il le distrait de sa propre vie, il le 

détourne de la vue effrayante de lui-même ; il l'empêche de regarder cet autre qui est lui et qui lui rend la solitude 

horrible. » 

___, L'Anneau d'améthyste, 1899 : « Le travail nous donne l'illusion de la volonté, de la force et de l'indépendance. 

Il nous divinise à nos propres yeux. Il fait de nous, au regard de nous-mêmes, des héros, des Génies, des Démons, des 

Démiurges, des Dieux, le Dieu. Et dans le fait on n'a jamais conçu Dieu qu'en tant qu'ouvrier. » 

André Breton, Nadja, 1928 : « Rien ne sert d'être vivant, s'il faut qu'on travaille. » 

André Gide, Journal, 1936 : « Le travail le plus pénible peut-être accompagné de joie dès que le travailleur sait pouvoir 

goûter le fruit de sa peine. La malédiction commence avec l'exploitation de ce travail par un autrui mystérieux qui ne 

connaît du travailleur que son rendement. » 

Auguste Comte, Discours sur l'ensemble du positivisme, 1848 : « Le travail est la mise en jeu de toutes les richesses 

et de toutes les forces naturelles ou artificielles que possède l'Humanité dans le but de satisfaire tous ses besoins »  

Bernard de Clairvaux, De Consideratione, 1152 : « Chacun recevra selon son travail. » 

___, Liber de modo bene vivendi ad sororem, ca. 1150 : « Travailler, c'est prier. » (laborare orare) 

Boris Vian, Traité de civisme, 1950-1958 : « Le paradoxe du travail, c'est qu'on ne travaille, en fin de compte, que 

pour le supprimer. » 

Charles de Gaulle, cité par André Malraux dans Les Chênes qu'on abat, 1971 : « La vie n'est pas le travail : travailler 

sans cesse rend fou. » 

chevalier de Méré, Maximes et sentences, 1687 : « Qui se fait une peine du travail se fait un supplice de son devoir. » 

Confucius, Entretiens, ca. -550 : « Choisissez un travail que vous aimez et vous n’aurez pas à travailler un seul jour 

de votre vie. » 

___, Entretiens, ca. -550 : « Ne vous souciez pas d'être sans emploi ; souciez-vous plutôt d'être digne d'un emploi. » 

Émile Cioran, Sur les cimes du désespoir, 1933 : « Le travail : une malédiction que l'homme a transformée en volupté. 

Œuvrer de toutes ses forces pour le seul amour du travail, tirer de la joie d'un effort qui ne mène qu'à des 



accomplissements sans valeur, estimer qu'on ne peut se réaliser autrement que par le labeur incessant — voilà une 

chose révoltante et incompréhensible. Le travail permanent et soutenu abrutit, banalise et rend impersonnel. » 

Émile Zola, Le Travail, 1901 : « Le travail doit être à lui seul une raison d'être sociale, et la juste et heureuse société 

de demain n'est que dans la réorganisation du travail, qui seule permettra une équitable répartition de la richesse. » 

Emmanuel Mounier, Traité du caractère, 1946 : « Tout travail travaille à faire un homme en même temps qu’une 

chose. » 

Fernando Pessoa, Contes, fables et autres fictions, 2011 : « Le travail est le père de tous les vices. Seule l'oisiveté est 

pure. On dit que l'oisif vole, trompe, filoute. Mais il ne peut pas agir ainsi, car ce sont là des actions, et agir c'est ne pas 

être oisif. » 

François Guizot, De la démocratie en France, 1849 : « Si j'avais à rechercher quel a été le mal le plus profond, le vice 

le plus funeste de cette ancienne société qui a dominé en France jusqu'au seizième siècle, je dirais sans hésiter que 

c'est le mépris du travail. Le mépris du travail, l'orgueil de l'oisiveté sont des signes certains, ou que la société est sous 

l'empire de la force brutale, ou qu'elle marche à la décadence. » 

François Rabelais, Quart livre des faicts et dicts heroiques du bon Pantagruel, 1552 : « N’espargnez la sueur de mon 

corps, pour l’amour de Dieu. Adam, c’est l’home, nasquit pour labourer & travailler, comme l’oyseau pour voler. » 

Frédéric Nietzsche, Aurore, 1881 : « Dans la glorification du travail, dans les infatigables discours sur la bénédiction 

du travail, je vois la même arrière-pensée que dans les louanges des actes impersonnels et conformes à l’intérêt 

général : la crainte de tout ce qui est individuel. » 

Friedrich Engels, « Introduction » à Travail salarié et Capital, 1891 : « Telle est la constitution économique de toute 

notre société actuelle : c'est la classe laborieuse seule qui produit toutes les valeurs. Car le mot valeur n'est qu'une 

autre expression pour le mot travail, expression par laquelle on désigne dans notre société capitaliste actuelle la 

quantité de travail socialement nécessaire, incorporée dans une marchandise déterminée. » 

George Bernard Shaw, Bréviaire de Révolutionnaire, 1903 : « L’esclavage humain a atteint son point culminant à 

notre époque sous forme de travail librement salarié. » 

Georges Darien, La Belle France, 1900 : « Les pauvres croient [...] que le travail ennoblit, libère. La noblesse d'un 

mineur au fond de son puits, d'un mitron dans la boulangerie ou d'un terrassier dans une tranchée, les frappe 

d'admiration, les séduit. On leur a tant répété que l'outil est sacré qu'on a fini par les en convaincre. » 

Graffiti de mai 68 : « Ne perdez pas votre vie à la gagner. » 

Gustave Vapereau, L'Homme et la vie, 1896 : « Toute force humaine naît, subsiste et grandit par le travail ; il n'y a 

que les badauds pour croire aux improvisations. » 

Hegel, Phénoménologie de l'esprit, 1807 : « Le travail est désir réfréné, disparition retardée : le travail forme. Le 

rapport négatif à l'objet devient forme de cet objet même, il devient quelque chose de permanent, puisque justement, 

à l'égard du travailleur l'objet a une indépendance. » 

Henri Laborit, Éloge de la fuite, 1976 : « L'Homme est un être de désir. Le travail ne peut qu'assouvir des besoins. » 

Henri-Frédéric Amiel, Fragments d'un journal intime, 1821-1881 : « Le travail est le condiment de l'existence ; la vie 

sans but et sans effort a quelque chose de fade. » 

Herbert Marcuse, Éros et civilisation, 1955 : « C'est la longueur de la journée de travail elle-même, la routine lassante 

et mécanique du travail aliéné qui accomplit ce contrôle sur les loisirs, cette longueur et cette routine exigent que les 

loisirs soient une détente passive et une recréation de l'énergie en vue du travail futur. » 

Jean de La Fontaine, Fables, livre V, 1668 : « Travaillez, prenez de la peine : / C'est le fonds qui manque le moins. » 

Jean-Baptiste Sébastien Krantz, Les Préceptes et proverbes, 1895 : « Si l'oisiveté est mère de tous les vices, le travail 

est père de toutes les vertus. » 



Jean-Jacques Rousseau, Émile, 1762 : « Travailler est un devoir indispensable à l’homme social. Riche ou pauvre, 

puissant ou faible, tout citoyen oisif est un fripon. » 

Jean-Marie Domenach, « Loisir et travail », 1959 : « Le travail sera toujours plus important pour l'homme que le 

loisir : on sera toujours davantage l'homme de son travail que l'homme de son loisir. » 

___, « Travail et loisir », 1963 : « Le loisir dépend étroitement du travail, mais il est vrai aussi qu'il contient des 

éléments irréductibles au travail; il est vrai aussi qu'il dépasse le travail et qu'il offre à l'homme des possibilités que 

celui-ci ne retrouvera nulle part ailleurs. » 

Jean-Paul Sartre, Matérialisme et révolution, 1946 : « En fait l'élément libérateur de l'opprimé, c'est le travail. En ce 

sens c'est le travail qui est d'abord révolutionnaire. » 

Johann David Wyss, Le Robinson suisse, 1812 : « Le propre du travail est d'abréger le temps ; les jours ont des ailes 

de plomb pour l'homme oisif, et ils s'envolent avec la rapidité de l'aigle pour celui qui travaille. » 

John Ruskin, 1900 ? : « La plus grande récompense qu’un homme obtienne pour son labeur n’est pas ce qu’il en a 

retiré, mais en quoi cela l’a transformé. » [The highest reward for man's toil is not what he gets for it, but what he 

becomes by it.] 

Joseph Joubert, Carnets, 1804 : « Il y a des travaux corrupteurs, mais l'oisiveté l'est davantage. » 

Jules Renard, Journal, 1908 : « Une seule expérience se fortifie en moi : tout dépend du travail. On lui doit tout, et 

c'est le grand régulateur de la vie. » 

Jules Simon, Le Travail, 1866 : « Le travail en lui-même est salutaire pour le corps et pour l'âme, il est pour l'un et 

pour l'autre la meilleure discipline. Loin de dégrader celui qui s'y livre, il le grandit et l'honore. » 

Karl Marx, Le Capital, I, 1867 : « Le travail est de prime abord un acte qui se passe entre l'homme et la nature. 

L'homme y joue lui-même vis-à-vis de la nature le rôle d'une puissance naturelle. Les forces dont son corps est doué, 

il les met en mouvement, afin de s'assimiler des matières en leur donnant une forme utile à sa vie. »  

___, Le Capital, III, 1867 : « À la vérité, le règne de la liberté commence seulement à partir du moment où cesse le 

travail dicté par la nécessité et les fins extérieures ; il se situe donc, par sa nature même, au-delà de la sphère de la 

production matérielle proprement dite. […] La réduction de la journée de travail est la condition fondamentale de 

cette libération. » 

___, Manifeste du parti communiste, 1848 : « De chacun selon ses capacités à chacun selon ses besoins. » 

___, Manuscrits de 1844, 1844 : « En quoi consiste l'aliénation du travail ? D'abord dans le fait que le travail est 

extérieur à l'ouvrier, c'est-à-dire qu'il n'appartient pas à son essence, que donc, dans son travail, celui-ci ne s'affirme 

pas mais se nie, ne se sent pas à l'aise, mais malheureux, ne déploie pas une libre activité physique et intellectuelle, 

mais mortifie son corps et ruine son esprit. »  

___, Manuscrits de 1844, 1844 : « L'ouvrier est à l'égard du produit de son travail dans le même rapport qu'à l'égard 

d'un objet étranger. »  

Lamennais, Paroles d’un croyant, 1834 : « Le travail est partout et la souffrance partout : seulement il y a des travaux 

stériles et des travaux féconds, des souffrances infâmes et des souffrances glorieuses. » 

Michel Henry, Du communisme au capitalisme, 2008 : « Le travail social c'est l'équivalent objectif, idéal, du travail 

réel, le double irréel, quantifié supposé le représenter. » 

Multatuli, Pages choisies, 1901 (posth.) : « Ce n'est pas la récompense qui élève l'âme, mais le labeur qui lui valut 

cette récompense. » 

Nicolas Boileau, Épîtres, XI, 1695 : « Le pénible fardeau de n'avoir rien à faire. » 

Nietzsche, Humain, trop humain, 1878 : « Pour échapper à l'ennui, l'homme, ou bien travaille au-delà de ce 

qu'exigent ses besoins normaux, ou bien il invente le jeu, c'est-à-dire le travail qui n'est plus destiné à satisfaire aucun 

autre besoin que celui du travail pour lui-même. »  



Oscar Wilde, Aphorismes et pensées, 1904 (posth.) : « Le travail est à la racine de tout ce qui est laid. » 

Paul de Tarse, Deuxième épître aux Thessaloniciens, chapitre 3, ca. +80 : « Si quelqu'un ne veut pas travailler, qu'il 

ne mange pas non plus. » 

Paul Géraldy, L’Homme et l’amour, 1951 : « Travailler, c’est marcher vers soi-même. » 

Paul Lafargue, Le Droit à la paresse, 1883 : « Notre époque est, dit-on, le siècle du travail il est en effet le siècle de la 

douleur, de la misère et de la corruption. » 

___, Le Droit à la paresse, 1883 : « Une étrange folie possède les classes ouvrières. Cette folie est l'amour du travail, 

la passion moribonde du travail, poussée jusqu'à l'épuisement des forces vitales de l'individu et de sa progéniture... Il 

faut mater la passion extravagante des ouvriers pour le travail... » 

Phocylide de Milet, Sentences et adages, -VIe siècle : « Sans le travail rien n'est facile à l'homme ni aux immortels : 

Le travail ajoute encore à la vertu. » 

Pierre-Joseph Proudhon, « Qu'est-ce que la propriété ? », 1840 : « Le salaire du travailleur ne dépasse guère sa 

consommation courante et ne lui assure pas le salaire du lendemain; tandis que le capitalisme trouve dans l'instrument 

produit par le travailleur un gage d'indépendance et de sécurité pour l'avenir. » 

___, Système des contradictions économiques, 1846 : « L'homme peut aimer son semblable jusqu'à mourir, il ne 

l'aime pas jusqu'à travailler pour lui. » 

Publius Syrus, Sentences, -85/-43 : « Labeur, pour la jeunesse, assaisonne à souhait tous les mets. » 

Quintus Ennius, Fragments, ca. -180 : « On n'a plus de mal à ne rien faire qu'à travailler. » 

Salvador Dali, Pensées et anecdotes, 1995 (posth.) : « La plupart des crétins ont besoin de travailler pour gagner de 

l'argent. Moi, j'ai besoin de gagner de l'argent pour travailler en paix. » 

Sénèque, Lettres à Lucilius, XXXI, +63/64 : « Le travail est l'aliment des âmes nobles. » 

Sigmund Freud, d’après E. H. Erikson, Adolescence et crise, 1968 : [Être normal] « C'est aimer et travailler. » [Lieben 

und arbeiten.] 

Sun Yat-Sen, Zhongshan Quanshu, II, 1936 [discours] : « Dans la construction d'un pays, ce ne sont pas les 

travailleurs manuels qui manquent, mais bien les idéalistes et les planificateurs. » [In the construction of a country, it 

is not the practical workers but the idealists and planners that are difficult to find.] 

Tristan Bernard, cité par Roland Dorgelès dans Portraits sans retouches, 1952 : « Le paresseux est plus loyal que les 

autres hommes, il ne fait pas semblant de travailler. » 

Victor Hugo, Les Misérables, IV, 1862 : « La pensée est le labeur de l'intelligence, la rêverie en est la volupté. » 

___, Les Misérables, VII, 1862 : « Le travail ne peut être une loi sans être un droit. » 

___, Océan. Faits et croyances, 1848-1850 : « Quelqu'un disait à Alexandre Dumas : - Vous travaillez donc toujours ? 

Il répondit : Que voulez-vous ? je n'ai pas autre chose à faire. » 

___, Océan. Philosophie prose, 1870 : « Le travail est la meilleure des régularités et la pire des intermittences. » 

Virginia Woolf, La Promenade au phare, 1927 : « Puisqu'on ne peut qu'entrevoir notre repentance, notre labeur ne 

peut connaître que de courts répits. » 

Voltaire, Candide, 1759 : « Le travail éloigne de nous trois grands maux : l'ennui, le vice et le besoin. » 

___, Discours en vers sur l’homme, 1745 : « Le travail est souvent le père du plaisir : / Je plains l’homme accablé du 

poids de son loisir. » 

Winston Churchill, Discours à la Chambre des Communes, mai 1940 : « Je n'ai rien à offrir que du sang, du labeur, 

des larmes et de la sueur. » 


